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COMMUNICATIONS DU LABORATOIRE D'HYDRAULIQUE
DE L'ÉCOLE D'INGÉNIEURS DE LAUSANNE

par A. STUCKY, professeur, et D. BONNARD, ingénieur.

Action des vagues sur les digues

à paroi verticale.

Etudes analytiques et expérimentales.

La question faisant l'objet de cette note est de nos jours
activement étudiée. Nous croyons intéressant de donner ici un aperçu
succinct des recherches poursuivies à l'étranger, tout en notant
la part prise dans ces travaux par le Laboratoire d'Hydraulique
de l'Université de Lausanne 1.

L'exposé général du problème a déjà été fait dans l'article
intitulé : Contribution à l'étude de l'action des vagues sur une
paroi verticale des numéros du 29 septembre et du 13 octobre

1934 du « Bulletin technique de la Suisse romande ».

Nous préciserons les résultats obtenus récemment en ce qui
concerne les deux points suivants : mouvement réel de la mer

au voisinage d'une digue à paroi verticale, poussée horizontale
maximum agissant sur le mur.

1. Mouvement réel de la mer au voisinage d'une digue
à paroi verticale.

Théories en présence et observation des faits.

Les vagues abordant les ouvrages extérieurs de

protection des ports provoquent des phénomènes dont la

nature dépend du type de construction des jetées. Dans

le cas de digues en enrochements offrant à la mer un pa-

1 Au programme des travaux du congrès international de navigation de

septembre 1935, ù Bruxelles, section navigation maritime, figurait comme
seconde question celle des digues verticales. Le professeur Coen Cagli, de Home,

-et M. Renaud, directeur du port d'Alger, donnèrent dans leur rapport des

résultats d'essais sur modèles effectués au Laboratoire de Lausanne.

rement en pente douce, les lames déferlent et se brisent
sur l'ouvrage en l'exposant à des efforts dynamiques
intenses. Au contraire, si la jetée est constituée par un mur
vertical au pied duquel la profondeur est suffisante, les
lames sont réfléchies. Les efforts agissant sur l'ouvrage
sont alors de nature statique et de beaucoup moindres,
d'où l'intérêt de ce genre de construction. A l'opposé de

ce qui se produit en cas de déferlement, l'énergie de la
houle se conserve intégralement du moins théoriquement.

La théorie classique du clapotis 1, permettant de saisir
par le calcul ce phénomène, impose a priori l'absence de

tout mouvement de translation ; les particules superficielles

décrivant des orbites rigoureusement fermées. On
sait que, soit sous l'action du vent, soit du fait des

frottements sur le fond, les trajectoires des particules
peuvent être notablement déformées et certains auteurs
prétendent que, dans le cas de tempêtes violentes, alors
même que le mur est fondé à une profondeur
suffisante pour empêcher le déferlement des lames incidentes,
l'oscillation des masses s'accompagne toujours d'un
mouvement général de translation du large vers l'ouvrage.

Les partisans de cette seconde manière de voir
considèrent comme peu probable la formation du clapotis
sous son aspect régulier et classique. Ils admettent la
réflexion de la houle et ses avantages en affirmant toutefois

qu'en cas de tempêtes importantes, elle ne donne
jamais naissanoe au mouvement idéal ondulatoire sta-
tionnaire.

Remarquons aussi que la théorie du clapotis postule
que les vagues d'une tempête sont toutes de même natmw?
On conçoit facilement qu'en cas d'irrégularité dans la

1 Annales des Ponts el Chaussées, 1928, p. S-:

times verticales », par M. Sainflou.
i Essai sur les diur les digues mari-
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